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Découvrir l'exposition avec les élèves

« Il me semble qu'une tapisserie ou un mur ou même un bijou est un objet uniquement décoratif et un peu
mince de substance si je n'y ai pas mis un soleil, des étoiles ou une lune ».
Jean Lurçat

Jean Lurçat, "imagier" du 20e siècle

L'origine lorraine de Jean Lurçat, sa formation à Nancy dans l'atelier de Victor Prouvé, son intérêt pour les arts
décoratifs (la fresque, la tapisserie, la gravure) et le regain chez les artistes d'après-guerre pour l'art populaire nous
incitent à proposer pour cette exposition divers axes de réflexion :
- l'organisation de l'espace, les cadres et cadrages, 
- le traitement des formes simplifiées, les cernes et les motifs,
- le choix de couleurs et les contrastes,
- la place des mots et de la narration.
Son art très savant et poétique s'inscrit dans la pensée de son époque et se nourrit de ses rencontres avec les poètes
et les artistes de son temps, notamment celle des Surréalistes.

Conception du dossier par les enseignants chargés de mission au sein du service culturel pour les publics des musées
d'Angers : 
Johan Eberhardt, professeur d'arts plastiques (johan.eberhardt@ville.angers.fr) 
Nicole Hodcent, professeur des écoles (nicole.hodcent@ville.angers.fr)
Cécile Marcereuil-Ghiloni, professeur d'histoire-géographie(cecile.marcereuil-ghiloni@ville.angers.fr)

Œuvre en couverture :
La Belle armoire (détail), 1962, atelier Simone André, Aubusson,  245 x 325 cm. Collection Académie des Beaux-Arts. 
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1- Armoires
Comment cloisonner l'espace 

L'art de Jean Lurçat est figuratif. Il présente un graphisme original, un langage très stylisé que l'on reconnaît au premier
coup d'oeil. Ses œuvres offrent au regard un foisonnement de formes, une végétation luxuriante, des animaux visibles
ou à découvrir, des astres, lunes, soleils, étoiles scintillantes et un chatoiement de couleurs. Toute cette profusion
d'éléments pourrait conduire à une grande confusion, si l'artiste ne les avait pas intégrés dans une construction plastique
rigoureuse, des architectures qui cadrent le regard ou des grilles et trames sur lesquelles s'organisent les motifs. 
Les espaces sont délimités, compartimentés, que ce soit par des architectures, comme ceux de La Rosée ou ceux du
Palais du prince, les étagères de La Belle armoire, les carreaux par lesquels on aperçoit le Nouveau Jardin Marcenac,
les platebandes du Jardin du rêveurou encore les découpages orthogonaux, damiers alternativement clairs ou foncés,
sortes de jeux de dames, sur lesquels s'inscrivent des astres lunaires ou solaires, des animaux diurnes ou nocturnes. 

Le Palais du princeest constitué d'une succession d'éléments pleins ou vides, des tours, clochers, bulbes, socles et
cheminées mais aussi des ouvertures, portes, fenêtres, portiques qui laissent entrevoir des fragments de vie. Nombre
d'artistes ont utilisé l'art de la fenêtre ouverte pour cadrer et mettre en scène une petite parcelle du monde.
Comme dans les contes de fées, les étoiles, fauteuil, bottes, capes, liseron, coq, poissons, chimère, sirène, qui ponctuent
le récit du conteur, sont des éléments à interpréter. Le Palais du princerappelle les "féeries" du 19e siècle et le goût pour
les scènes "troubadour", qui réinvente le Moyen-âge, comme la frise qui borde le bas d'une autre tapisserie : Taurillon
de nuit. Il évoque également les illustrations populaires gravées sur bois des contes, notamment celles de Perrault, ou
bien encore les planches d'ombres chinoises ou de théâtres à découper pour animer les jeux des enfants, que l'imagerie
d'Epinal a largement diffusées. Ces illustrations rappellent  aussi les livres pour enfants réalisées en Europe de l'Est dans
les années 1970, en Pologne ou en Hongrie, qui reprennent des thèmes et motifs folkloriques, de même que les
scénographies des livres animés.
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Le Palais du prince 
1954, atelier Tabard, Aubusson, 228 x 180 cm

Taurillon de nuit
1947, atelier inconnu, Aubusson, 170 x 125 cm (détail du bas de la tapisserie)



On ne peut pas négliger également l'intérêt de Jean Lurçat pour l'architecture et surtout le coup de foudre qu'il a eu pour les
tours de Saint Nicolas à Saint-Céré dans le Lot, forteresse du Moyen-âge dans lequel il s'est installé en 1945. Il aime ses
espaces, son volume, ses parois et son aspect ruiniforme de l'extérieur. Il est aussi sensible à ses tours élancées, l'extérieur
le séduit et il considère son intérieur comme un outillage utilitaire. Parlant des tours du château, il dit :
«En fait j'ai acheté une carte postale. Mais il s'est trouvé que cette carte postale était magnifiquement organisée pour mon
travail de peintre mural, puisque la hauteur moyenne des plafonds est de six mètres ; que j'ai une grande salle qui a quinze
mètres de long ; qu'il y en a une autre qui fait dix mètres de haut, et…[...] En somme, ce que j'avais acheté, c'était un
outillage… " (Claude Faux, Lurçat à haute voix) 

La fenêtre grande ouverte sert de réceptacle, comme une étagère reliquaire, sur les planches de laquelle Lurçat figure son
bestiaire : papillons, coq, porc-épic, hydre, tortue, poissons, canard. Les étagères sont présentées en perspective avec une
tranche visible, l'effet de profondeur est complété par des dégradés de gris sur les bords de l'armoire. Cette mise en espace
s'accompagne d'ombres portées disséminées par endroits comme sous les animaux. De petits insectes semblent faire le lien
entre l'intérieur et l'extérieur de cette cage ouverte et confirme leur liberté. 
Au premier plan les pieds de l'armoire ressemblent à des piétements de chevalet ou d'établi. 
Le coq au premier plan à gauche fait le lien entre l'extérieur et l'espace cloisonné de l'armoire. Sa place est réservée et
distincte des autres emplacements plus exigüs. Est-il sorti de son étagère pour qu'on l'examine plus en détail ou est-il le
guide de cette étrange collection, qui semble tout droit sortie des vitrines de l'entomologiste parisien Deyrolle de la rue du
Bac à Paris.
Les cabinets de curiosité très en vogue depuis le 17e siècle participaient de cette volonté de comprendre et d'inventorier le
monde, dans sa diversité, sa bizarrerie et son exotisme. Les collections étaient souvent hétérogènes, touffues et
désordonnées. Les objets les plus précieux bénéficiaient parfois d'une mise en scène dans divers écrins, plus ou moins
grands et précieux.
La collection présentée par Lurçat est sélective. Chaque case est remplie par un animal, sans respecter leurs proportions
habituelles. Le papillon représenté à grande échelle correspond peut-être au fleuron de la collection.
L'aspect figé des animaux que l'on imagine empaillés est contredit par une nature vivante, des  insectes, papillons, étoiles,
lianes qui animent librement l'espace et envahissent les bordures de l'image.
En haut à gauche les végétaux ont pris le pas sur le règne animal. Une grosse fleur de tournesol expose ses graines comme
des pixels dans un camaïeu brun. Elle devient un soleil à l'arrière plan. La plante à ses côtés nous ramène à l'avant scène
tandis qu'elle semble pousser vers l'extérieur de l'armoire comme une mauvaise herbe colonisant un espace architectural
vidé, une friche. 
Son double envahit la partie inférieure depuis le sol. 
Les montants de la fenêtre-armoire sont peuplés de résilles. Serait-ce une figuration du bois des meubles, ou bien celle de
racines de végétaux grimpants et colonisateurs ?
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La Belle armoire
1962, atelier Simone André, Aubusson, 245 x 325 cm



Les fonds de chaque case ne sont pas identiques. Le jeu graphique complète les contrastes de couleurs par alternance
d'écru, de noir et de marron.
Les bords des cases sont tissés de dégradés gris striés répétitifs qui creusent optiquement une grande profondeur et
provoquent une irisation des couleurs autour des animaux.
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Cette œuvre présente plusieurs aspects des œuvres précédentes avec
des animaux installés dans une architecture, vue en coupe, sans
profondeur. La construction est signifiée par la toiture en bardeaux et
des éléments de charpente en débords et rappelle les armoires.
La végétation tend à envahir l'espace de représentation. Le lézard
situé en bas est caché par des feuillages, tandis que des lianes
encadrent l'architecture de présentation des autres animaux. Cette
composition rappelle la conception médiévale du livre où les éléments
végétaux et l'architecture soulignent les pages et contribuent au décor
de l'image. Les livres enluminés présentent souvent dans les marges
de savants encadrements de tiges, agrémentées de petites fleurs et
d'animaux.
Cette œuvre propose au spectateur un sens clair de lecture de haut en
bas, contrairement à d'autres œuvres pour lequel le sens de lecture est
plus aléatoire et où le regard doit explorer l'image avant d'en saisir
l'ordre.

La Rosée
1947, atelier Tabard, Aubusson, 224 x 150 cm

Le Grand solaire
1964, Atelier Picaud, Aubusson, 223 x 335 cm

Cette œuvre évoque la composition des vitraux au
Moyen Age avec les bordures végétales qui
encadrent les fenêtres, le dessin orthogonal des
barlotières, les traverses de fer qui maintiennent
les verrières à l'arrière. La végétation sur fond
rouge avec l'étagement des branches pourrait
même rappeler les arbres de Jessé, motif souvent
représenté dans les vitraux.



Un diptyque pour présenter en miroir deux mondes, l'un solaire, l'autre lunaire. La composition pourtant est semblable
et alterne des cases claires et foncées, comme un échiquier. Quelles sont les figures de ce nouveau jeu d'échec ?  Le
roi-soleil et la reine-lune sont enchaînés sur une même vignette.
Peut-être pouvons-nous à nouveau évoquer l'imagerie populaire et la construction de l'espace des feuilles volantes,
notamment les vignettes historiées, encadrées d'un trait noir.
D'autre part, les soleils récurrents dans l'univers de Lurçat rappellent les figures des cartes dans les jeux de tarots.
On pourrait imaginer que les formes ont été réalisées sur un support indépendant du fond, par exemple sur un calque
transparent et que l'artiste a pu faire glisser les motifs sur la grille pour leur donner leur juste place sur les surfaces
claires ou foncées, tout en assurant des liaisons avec les cases contiguës.

6 Service Culturel pour les Publics - Musées d’Angers
2008

Cadrer, encadrer pour donner à voir 
Le cadre a traditionnellement pour fonction d'isoler la peinture du mur qui la supporte, pour l'installer dans un espace plus neutre. En
même temps qu'il l'extrait, il affirme l'œuvre et la met en scène. 
Les fenêtres, armoires, damiers de Jean Lurçat visent à mettre en évidence des formes, à souligner leurs limites.

Au 20e siècle, les artistes ont souvent éliminé les cadres pour ouvrir l'espace et éviter les obstacles à la perception. Certains d'entre eux
comme les artistes du mouvement Support-Surface dans les années 1980 en font un sujet spécifique, les cadres deviennent des
sculptures comme dans l'œuvre Sans titrede Alan McCollum appartenant au musée des Beaux-Arts d’Angers.

Solaires
1962, atelier Legoueix, Aubusson, 220 x 325 cm

Lunaires
1962, atelier Legoueix, Aubusson, 225 x 328 cm



RÉFÉRENCESARTISTIQUESPOURALLERPLUSLOIN

- Le musée Joseph Denais, à Beaufort en Vallée, comme exemple de cabinet de curiosité
- Bernard Requichot et ses mises en boîtes
- Arman et ses accumulations
- Erro et ses reliquaires

- Les vitraux des cathédrales et les cadres souvent floraux au bord des fenêtres, voir ceux de Chartres, de la Sainte
Chapelle à Paris ou ceux de la cathédrale d'Angers
- Les bordures décoratives des tapisseries du 16e au 19e siècle
- La Dame à la licorne, du musée de Cluny à Paris et ses "mille-fleurs", mais aussi les tapisseries conservées au
château d'Angers, parmi lesquelles L'Apocalypse.
- Robert Morris et Alan McCollum : les cadres-sculptures 
- Pierre Buraglio : les Châssis-cadres, des objets pleins, qui mettent le vide en évidence.
- Pierre Alechinsky et l'art des marges
- Les livres enluminés du Moyen-Age, les lettrines

- Les fenêtres ouvertes, dans les œuvres de Matisse, Braque, Picasso, Bonnard….
- Victor Hugo et ses lavis architecturés ou l'art de la découpe et des pochoirs
- Piranèse avec ses prisons, Escher avec ses mouvements sans fin, présentent des architectures complexes 
- François Rouan et ses tableaux tressés

PROPOSITIONSPÉDAGOGIQUES

Au centre, sur les bords ou à la lisière.
En bandes, à l'endroit, à l'envers, l'art de la frise.
Ranger pour ordonner, étager, juxtaposer…
Amoncellements, accumulations.
Zones d'ombres et de vides
Maisons de poupée et leur petit monde.
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2- Motifs
"un grouillement bien rangé", selon le poète Claude Roy

« Ne cherchez pas le sens à tous ces motifs. Mais seulement le résultat d'une rêverie qui ne veut pas être une
construction de l'esprit ». (Extraits, Association Fondation Firmin Bauby, Sant Vicens)

« Mais le plus beau, peut-être de mes coqs, enfin un de mes préférés, il est sorti tout armé d'une pancarte à la vitrine
d'un tailleur à Souillac, en 1943. Faites retourner vos vêtements, l'envers vaut l'endroit».  (Claude Roy, Lurçat).

Dans les tapisseries de Jean Lurçat, des figures ornent les compositions de manière souvent récurrente. Ces formes
clairement identifiables peuvent être étudiées en tant que motifs. Le motif est parfois repris tel quel, ou bien inversé,
décliné dans diverses variantes qui constituent un véritable lexique, réservoir de formes chères à l'artiste.
C'est un peu comme si Lurçat avait voulu coloniser les murs ou les parois sur lesquels sont accrochées ses tapisseries
à l'aide de motifs répétitifs foisonnants.
Les figures principales en sont :
- les végétaux : feuilles, fleurs, fruits, festons, bouquets, gerbes et branches de feuillages, arbres, racines, capillaires,
arborescences
- les animaux : coq, oiseaux, poissons, papillons, serpent, lézard, canard, porc-épic, taureau, et toutes les créatures
hybrides, griffon, chimère, sirène, sphinge, minotaure
- les astres : soleil, lune, étoile, constellation, nimbes et pluies, halo, vague, explosion, onde, flamme, nébulosité,
cellule, noyau
- chaîne et maillons
- têtes, visages, faces et corps d'hommes
- architecture : mur, toit, tour, sol, ouvertures, portes, fenêtres ouvertes, élévation, coupe, meuble, étagère, niveau,
étage, plans horizontaux et verticaux, piques, perches.
- nuages, gouttes, vagues.

Cette profusion de motifs semble chanter le même air à l'oreille du spectateur. L'homme y est suggéré, sinon figuré,
comme lié aux différents règnes naturels : végétal, animal et minéral. Le macrocosme de Lurçat mixe les éléments
naturels dans de très vastes compositions. Celui-ci invente son propre cosmos peuplé d'une profusion de motifs.
Il considère des figures totémiques, telles que le soleil ou la mer, sources de vie primordiale, ou le coq qui habite toute
son œuvre.

8
Service Culturel pour les Publics - Musées d’Angers

2008

Les piques verticales créent un rythme architectonique qui scande
l'espace comme un écho aux fils de chaîne. La composition répète
les registres assez fréquents tels que : la bande horizontale des
vagues en bas de l'œuvre, ou bien la frise de nuages dans la partie
supérieure. Une liane de feuillage semble germer librement sur la
droite en laissant éclore un profil de lune en son sommet, tandis
que d'autres plantes s'entortillent autour des tridents devenus
tuteurs. L'astre trône dans le coin en haut à droite et offre un
pendant aux malheureux poissons enchevêtrés entre les pointes et
les tiges des tridents. L'ensemble est parsemé d'un semis de motifs
récurrents : étoiles et gouttes.

Nouveaux tridents
1964, atelier Pinton, Aubusson, 200 x 205 cm



L'impression de fourmillement de la faune et de la flore est saisissante dans cette tapisserie. En positif ou en négatif,
d'innombrables figures cernées ou dentelées accentuent  la profusion de détails graphiques. Dans cette immense
composition, un souci de ressemblance semble avoir été accordé aux représentations animales ; ainsi papillons,
diurnes ou de nuit, lucanes et scarabées, poissons ou oiseaux sont figurés avec plus de précision et rappellent les
planches illustrées des encyclopédies.

Les contours crénelés noirs persistent autour des figures, comme sur le papillon central, par contre, d'autres sont plus
réalistes et ne présentent plus de cerne noir (au centre à gauche, à l'orée du fond beige). 
Les abondants motifs et leur habile répartition nous suggèrent une jungle tropicale, un voyage exotique et lointain,
peuplé d'une nature luxuriante. 
Juxtapositions et superpositions des motifs confèrent à l'ensemble un sentiment de mouvement, d'une vie qui grouille
et qui bruisse de toute part.
Le dédale des figures esquisse des chemins, des voies dessinées à la limite des zones claires ou sombres. 

Jean Lurçat nous convie à l'appel des signes. De plus dans cette œuvre, les figures atteignent l'apogée d'un art savant
de la répartition et de la multiplicité des détails.
Dans les angles inférieurs, des hachures rappellent l'art de l'estampe et en particulier la xylogravure. En effet, les
lignes s'apparentent à des empreintes des fils du bois, à des figures penniformes ou bien à des nervures de feuillage. 
Le fond abolit les frontières entre les formes et le végétal se fait zoomorphe, tandis que l'animal se couvre de
ramifications ou de capillaires.

PROPOSITIONSPÉDAGOGIQUES

- Dessus dessous, mélangeons les plans de cette tapisserie.
- Inversions : renverser la tapisserie.
- Déstructurer les objets figurés en tapisserie et les transcrire en relief.
- " L'envers vaut l'endroit !" Jean Lurçat
- Positif / négatif : inversons les polarités.

- Jeux de motifs : variations sur un même thème (les papillons, les lunes, les étoiles…)
- Changement de motifs.
- Des motifs envahissants.
- Le monde selon Lurçat : après la vision de Darwin, proposer l'évolution des espèces de motifs d'après les figures de
l'artiste. 
- Des frises en ombres chinoises.

9
Service Culturel pour les Publics - Musées d’Angers

2008

Tropiques
1956, atelier Picaud, 320 x 675 cm, collection Académie des Beaux-Arts



- Une question d'échelle, de la lentille à la planète. Comment reproduire, transférer, reporter les motifs décelés dans
ces tapisseries ?
- Du détail à l'œuvre : et si un infime détail en gros plan devenait le motif générique ?
- Micro/macrocosme.
- Métamorphoses : du règne végétal à l'empire animal et vice-versa.

RÉFÉRENCESARTISTIQUESPOURALLERPLUSLOIN

- l'art du vitrail qui cerne les formes avec des plombs
- l'art des émaux cloisonnés
- l'art de la ligne végétale dans l'Art Nouveau et particulièrement ceux de l'Ecole de Nancy avec Emile Gallé
- les motifs de toiles imprimées du 18e siècle, parmi lesquelles les indiennes du Val de Loire

- Annette Messager, Mes Piques
- Simon Hantaï, un motif issu du batik qui envahit tout le tissu.
- Claude Viallat, un motif obsessionnel reproduit à l'infini sur tous les supports par un procédé de pochoir.
- Philippe Favier, des détails de l'infiniment petit, à la représentation d'un astre tout entier. Microcosme. 
- Pierre Alechinsky, le motif végétal peint et envahissant.
- Le Douanier Rousseau, ses jungles impénétrables peuplées d'étranges animaux.
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Nouveau Jardin Marcenac
1955, atelier Pinton, Aubusson, 202 x 290 cm

Dans cette tapisserie la composition est bien plus ordonnée et les motifs sont assujettis aux cadres dans lesquels
ils semblent contraints. Tandis que deux frises de feuillages ferment l'horizon en haut et en bas, un encart vertical
de couleur rouge vient orner toute la partie droite, comme en " sur tissé ". Le jeu des dessus-dessous ne s'arrête
pas à cet endroit précis puisque de nombreuses parties de la tapisserie sont partagées entre un cloisonnement
rigide et des fantaisies qui reprennent le dessus sur l'orthogonalité et la symétrie ! 
Il se dégage à première vue de l'ensemble une impression d'ordre et de savante construction, alors qu'à y regarder
de plus près, l'organisation imprime une sensation de joyeux pêle-mêle.
On ressentirait presque une narration désynchronisée illustrant plusieurs séquences saccadées de la même scène.
L'omniprésence de la temporalité peut être représentée par la branche horizontale qui croît dans presque toute la
partie supérieure et qui sert de perchoir au hibou en gloire en haut à gauche. L'oiseau sage indique la voie, alors
confirmée par le cheminement d'étoiles.
Au centre, une figure plus ambiguë pourrait montrer un panier ou un bouquet éventré ?



PROPOSITIONSPÉDAGOGIQUES

- De la tapisserie au vitrail : une structure commune ? Un langage codé et ordonné ?
- Dessus/dessous, on brouille les pistes !
- Cadrer, encadrer, recadrer.
- Ordre ou désordre ?
- Fond / forme : le motif devient fond.
- Lignes, cernes, contours, délinéaments, inventez un lexique.
- Schématisation, simplification des formes : jeux de pochoirs, découpe, patron, gabarits
- Jeux de miroirs : positif/négatif, endroit/envers, intérieur/extérieur, avant/arrière
- Juxtaposer, superposer, répéter, alterner, inverser, 
- Du modèle à l'œuvre : reproduire, décalquer, transcrire, agrandir, rétrécir
- Graver, imprimer, mettre en réserve, détourer, frotter, ajouter, retrancher
- Garder la trace d'un matériau,  d'une texture, d'une ligne
- Estamper, frotter, imprimer (encre, mine de plomb,  craies, pastels…)

- Aplat/relief : (dégradés, hachures, valeurs d'ombres et de lumière, modelé…)
- Rythmes : jeux des motifs, des couleurs, des textures
- La bande dessinée, des vignettes, du texte et des motifs.
- Jeux de devinettes graphiques, chercher et définir des formes dans des tâches.

- Retrouver le système de codification en comparant  le carton et la tapisserie de L'Homme jaune
- Dessiner un carton, inventer un code et confier la réalisation en couleur à un autre copain
- interpréter de toutes les manières possibles (plastiques, orales, écrites, corporelles) des actions de l'univers textile
telles que : filer, tisser, ourdir, battre, bobiner, dévider, nouer, rentrer, teindre, blanchir, moirer, mais aussi de l'univers
des graveurs et imprimeurs telles que : graver, imprimer, picoter, gaufrer…. 

RÉFÉRENCESPLASTIQUESPOURALLERPLUSLOIN

- Gilbert et Georges, des vitraux décalés, mais qui respectent les codes.
- Vim Delvoye, du vitrail dans des buts de handball.
- Pierre Buraglio, des collages sens dessus-dessous.
- Fabrice Hybert, des dessins aux motifs prolifiques délirants.
- Les bois gravés d'Epinal, papiers peints et tissus imprimés par estampage (indiennes de Mulhouse ou du Val de Loire)
- Franck Stella et l'utilisation de la technique du "pattern" comme d'autres artistes américains des années 1970, pour
répéter des motifs géométriques ou industriels.
- Matisse et sa pratique des papiers découpés
- Max Ernst et ses frottages, mais aussi ceux de Henri Michaux
- Gaudi, puis Joan Miro et leurs moulages d'objets ou de formes qui leur plaisaient, comme point de départ pour de
nouvelles compositions. 
- Dubuffet et ses empreintes de matériaux.
- Giuseppe Penone, empreintes de corps ou de plantes
- Yves Klein, ses Anthropométries
- Pierre Alechinsky, ses estampages, notamment celles des grilles qui enserrent les pieds des arbres.
- Claude Viallat et de Niele Toroni et leurs empreintes régulières de (éponge ou pinceau Cf n° 50)
- Andy Wharhol : Do it yourself et la peinture au numéro
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Effets de xylographies

Gravure en relief ou en réserve
La gravure sur bois impose de réduire les sujets à des traits ou à des hachures très simples. 
Les dessins de certains motifs, notamment dans Tropiquesrappellent l'art des xylographes. 

Les tracés sont, soit en relief (les poissons en bas de la composition), soit en réserve
(les feuillages de philodendrons). La taille d'épargne consiste à évider tout ce qui est
destiné à être blanc et à garder en relief les traits que l'on souhaite voir apparaître
en noir. Les xylographes creusent avec des gouges sur des bois de fils, puis des bois
de bout, qui permettent d'obtenir des tailles plus fines, notamment dans le rendu des
ombres par des hachures croisées.

Impression des images
Les planches de bois gravées sont enduites de noir de fumée mélangée à de la colle de peau avec une grosse brosse,
puis l'imagier pose la feuille à imprimer sur la xylographie et presse sur le relief à l'aide d'un outil dur en forme de
"miche", que l'on appelle un frotton. A la faveur de la mécanisation, on utilisera ensuite des vis à bois, puis des presses
à bois métalliques.

Coloriage au patron 
C'est une technique de peinture au pochoir, qui a été beaucoup utilisée dans les gravures populaires du 19e siècle,
notamment dans l'est de la France  à Metz, Epinal…
D'après une image-modèle, il s'agit d'évider dans un carton les formes destinées à recevoir de la couleur. Il faut réaliser
autant de patrons différents que de couleurs souhaitées dans l'image.
Ils sont ensuite confiés aux enlumineurs chargés du coloriage : de la main gauche, ils maintiennent le patron sur la feuille
à colorier, tandis que de la main droite, ils passent la couleur avec une grosse brosse. Ils opèrent ainsi pour chaque
couleur correspondant aux différentes zones à colorier. A Epinal, les couleurs étaient vives et peu nombreuses : rouge,
jaune, brun et un bleu intense. Les vert et violet étaient obtenus par superposition. La qualité du papier était importante,
le blanc devant rehausser l'intensité des couleurs.

Effets de tissages

« Le dessin des cartons doit avoir un graphisme précis, les zones de couleurs seront bien délimitées, les passages de ton
et la pénétration des couleurs bien indiqués. L'artiste avec l'atelier doit penser à la grosseur de la texture et au sens dans
lequel la tapisserie sera tissée». 
François Tabard, lissier dans l'atelier familial Tabard à Aubusson

Le carton est à échelle d'exécution de la tapisserie et sert de modèle. Ce travail se réalise en équipe. Après avoir défini
le thème, l'artiste dessine sur un grand papier fixé au mur les grandes lignes de la composition, puis avec l'aide de ses
assistants, il présente et déplace des motifs dessinés sur des calques, jusqu'à ce que la composition lui convienne. Il
réutilise parfois des motifs d'autres œuvres. Il met ensuite en place le dessin définitif et annote les couleurs par des
chiffres qu'il complète parfois avec de la gouache. 
Chaque lettre et numéro correspond à une couleur, par exemple B=blanc, N=noir, les chiffres de 1 à 6 sont différentes
nuances de jaune…
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Deux détails de Tropiques, reproduction p. 9



Le dessin de la tapisserie inverse celui de la maquette, parce que le lissier tisse le modèle à l'envers. Il doit se servir
d'un miroir pour voir l'évolution de son travail.

Lurçat  a beaucoup contribué au renouvellement de la tapisserie. Il en a simplifié les techniques pour permettre une
plus grande lisibilité, il met au point un carton numéroté, qui facilite le travail des lissiers. Les passages de tons et
mélanges de nuances sont indiqués par des hachures ou des traits en zigzag. Lurçat limite également le nombre des
couleurs à 44 teintes qu'il préfère éclatantes (des bleus, des rouges, jaunes, ocres, gris, verts, un noir et un blanc) et
qui résistent bien à la lumière. Les liciers d'Aubusson en utilisaient habituellement près de 3000. Lurçat rassemble sa
gamme de couleurs sur ce que l'on nomme un "chapelet", qui fait correspondre une teinte et un numéro. Ainsi le licier
peut se référer à ce système de code pour réaliser les cartons. Lurçat conçoit son carton, non pas en fonction des
couleurs de sa palette, mais en fonction des couleurs des laines. La tapisserie est donc tout à fait fidèle au carton
proposé par l'artiste et n'est pas le fait d'une interprétation des liciers.
Lurçat choisit un matériau unique, la laine et non plus la soie et préconise un point  "robuste", c'est-à-dire un gros point
très visible, comme dans les tentures du Moyen Age . Ce gros point correspond au nombre de fils de chaîne par cm de
tissage, soit 4 ou 5 fils au lieu de 12 fils.
Le licier traduit les mélanges de couleurs par des interpénétrations de laine, technique que l'on appelle le "battage", qui
consiste à faire alterner des "passées" ou des "duites" de deux ou plusieurs couleurs.
"passée" : un aller du fil des trame à travers la chaîne
"duite" : deux "passées", c'est-à-dire un aller et retour sous les fils de chaîne.

13 Service Culturel pour les Publics - Musées d’Angers
2008

Homme jaune
1958, 168 x 80 cm (carton)

Homme jaune
1958, atelier Raymond Picaud, Aubusson, 168 x 80 cm  (tapisserie)



3- Un langage des couleurs  

« Mais, lorsque je leur ai dit qu'on pourrait faire des tapisseries avec un nombre extrêmement réduit de couleurs, j'ai
trouvé en face de moi des hommes et des femmes qui, soudain, se sont vus en quelque sorte dépossédés de leur
dextérité. Ils parvenaient, avec une multitude de tons, de nuances, de dégradés, de petits trucs de métier à imiter
parfaitement une jolie rose qui "tourne", avec ses ombres, ses pénombres et ses fluxions. Pour eux, c'était le comble
de l'art… Pour moi, c'était le contraire : nous nous battions de front. »   (Claude Faux, Lurçat à haute voix, 1962 ).

« Et c'est ainsi que dès 1939 j'adoptai : jaunes, six dégradés ; gris, cinq ; ocres cinq ; un noir, un blanc ; cinq rouges;
deux tons de fond. Plus tard cinq verts, cinq saumons ; cinq bleus issus de l'indigo. » 
(Jean Lurçat, Le bestiaire de la tapisserie du Moyen-âge, 1947.) 

Les tapisseries de Jean Lurçat sont colorées, mais ce qui précède confirme la révolution qu'il initia dans la restriction
du choix des couleurs. Malgré tout, son chapelet de laines se composa de 44 tons.
Il réduit le nombre de coloris employés à un minimum rationnel et attribue un numéro de référence à chaque couleur
utilisée. 
Les laines teintées aux pigments naturels garderont toujours sa préférence.

L'impression qui domine lors de la découverte rapide des coloris de ses œuvres tissées, c'est le sentiment de
l'utilisation systématique des contrastes de valeur dans les compositions. Les formes se dégagent principalement du
fond par l'usage de ce procédé. Le cerne des contours est également décliné dans toutes ses versions : large, fin,
crénelé, irrégulier, répété, etc.
L'emploi du positif / négatif se généralise également : clair sur fond foncé, figure foncée sur couleur claire.

Homme jaune(illustration p. 13)

Le personnage est représenté debout, de face, comme à l'échelle 1. Ses jambes sont croisées ; son pied gauche est
vu de profil, tout comme le bras gauche levé vers la chevelure. Une guirlande d'un lourd feuillage descend en volute
de ce bras et cache la main droite perdue dans ce foisonnement végétal. Des flammèches bleues sortent de la tête
aux traits fortement soulignés. Une multitude de grosses étoiles bleues illuminent le corps nu.
L'étoile centrale sur le torse est polychrome et deux étoiles jaunes s'attachent aux pieds. Le fond noir permet à
nouveau aux tons clairs de ressortir et mettent en valeur les dégradés des figures étoilées. La synthèse additive des
couleurs semble aboutir dans le cœur de l'homme en son centre. L'étoile jaillissant de la tête disperse des rayons
bleutés et les contours fortement striés de toutes les étoiles - en moirures - donnent une impression de mouvement
elliptique à travers le corps de l'homme, de la tête aux pieds. 
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Le fond de cette tapisserie est jaune chiné, strié de haut en bas par
des hachures verticales. Les couleurs chaudes (soleil, feu) y
affrontent des tonalités plus froides (gouttes, vagues, poissons). 
De puissants dégradés animent les rayons du soleil central. Une
constellation d'étoiles éparpillées complète la disposition. Celles-ci
semblent  découpées dans des fonds striés de noir. Au dessus de la
tête- face du soleil, un amas de ces matières d'étoiles fait penser à
des formes découpées dans un matériau pré-imprimé. 
La notion de découpe est également perceptible par l'usage d'un
blanc écru pour détourer l'astre et certaines étoiles en clair. 
On pourrait même parler ici d'un usage de ces tons clairs en tant
que réserve, comme en gravure par exemple.
Ce procédé souligne l'importance de la lumière dans l'œuvre tissé
du maître.

Solaria
1963, atelier Pinton frères, Aubusson, 163 x 121 cm
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Taurillon de nuit
1947, atelier inconnu,  Aubusson, 170 x 125 cm 

L'harmonie est sobre et constituée de gris, noirs et beiges.
Seule la frise du bas est un peu plus colorée. Des formes
aléatoires et deux lignes irrégulières défilent sur un fond noir
en jaune pâle, rouge brique et vert amande.
On retrouve la sensation d'une ombre découpée décalée
derrière la figure taurine centrale qui semble menacer la
frêle silhouette d'un village désolé, comme en ruine.
Il est difficile de ne pas penser à un bombardement lorsqu'on
observe cette composition ; on repense vite au drame de
Guernica et à la grande peinture que l'événement suscita à
Pablo Picasso !

Soleil de Paris
1962, atelier Tabard,  Aubusson, 242 x 250 cm 

Dans cette tapisserie, le format presque carré, la
composition reprend l'archétype fréquent chez Lurçat : un
alignement horizontal en haut avec des nuages, un autre en
bas avec une onde aquatique poissonneuse. On retrouve au
centre un soleil dominateur en arrière plan qui disperse
autour de lui toutes sortes de feuillages, de fleurs, de
papillons et d'étoiles. La Tour Eiffel trône verticalement en
position centrale et devient tuteur de végétation luxuriante.
Ses montants sont constitués de sortes de bourgeons, qui
rappellent les tressages en "plessis", les croisillons sur les
murs des jardins à moins que ce ne soit la tour en flammes.
Le fond ocre-jaune irradie de sa douce et chaude tonalité,
tandis que des détails bleutés renforcent les contrastes de
couleurs complémentaires. De la même façon, les plantes
vertes se dégagent sur des fonds rouges et bruns. L'astre
est noir en son centre, ce qui permet aux papillons
multicolores de ressortir en positif. 
L'alternance des tons chauds et froids se retrouve sur les
poissons, les feuillages et les papillons. Cet effet accentue
l'impression d'explosion colorée.



RÉFÉRENCESARTISTIQUESPOURALLERPLUSLOIN

- Robert Combas et les artistes de La Nouvelle Figuration dans les années 80 en France, utilisent massivement les
couleurs vives et les contours noirs dans leurs figures peintes.
- Keith Haring, l'art du graffiti laisse l'héritage du cerne omniprésent et d'une figuration codifiée immédiatement
reconnaissable.
- Sol Lewitt, des installations murales à faire soi-même
- Franck Stella, des bas-reliefs de figures colorées en 3D
- David Hockney, recherches sur la couleur pure sans oublier la figuration
- James Turrell, recherches sur la perception visuelle des couleurs et de la lumière
- Mark Rothko, les vibrations palpables de la couleur
- Claude Monet, variations autour de la couleur dans des séries
- Robert Delaunay, son hommage à la Tour Eiffel et les "orphistes" pour les compositions rayonnantes

PROPOSITIONSPÉDAGOGIQUES

- la métamorphose, l'éclosion, l'explosion, la nébulosité. Recherches plastiques colorées pour illustrer ces thèmes.
- Le cerne noir joue les arbitres.
- Du contraste au dégradé, une histoire de passage. Expérimentations à la peinture, le tissage, collage de papiers et
tissus, avec des objets en volume.
- Le carton numéroté : passer commande d'un motif de coloriage codé pour la mise en couleur, par aplats, dégradés,
nuances, camaïeux, gribouillis.
- Retour à la laine : observer les couleurs des matériaux (fibres, fils…), remplir de couleurs uniquement avec les
matériaux bruts.
- Colorie ! appliquer la même incitation en changeant les dispositifs  (peinture, pigments, tissus, fils, lumières, images
numériques)
- La couleur envahit tout ! ou comment s'affranchir des contours noirs.
- Les étapes de la tapisserie (à respecter ou pas) : maquette, carton, calque, numérotage, coloriage. Recherche d'un
langage textile spécifique.
- Décoder un carton : interpréter la proposition d'un artiste pour une commande. 
Voir planche jointe au dossier (carton numéroté : un papillon).
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4-  Poésie 
ou comment jouer avec les formes et les mots

Le vocabulaire de Lurçat est avant tout une construction de couleurs et de formes : un bestiaire spécifique, des étoiles,
lunes, soleils, des végétaux, des hommes, qui constituent une mythologie personnelle et un univers très poétique. Il
ajoute parfois des mots dans ses compositions, des mots libres ou encadrés, qu'il intègre comme motifs plastiques.
Habituellement les seuls mots figurant sur les tapisseries sont la signature de l'artiste et le nom de l'atelier qui l'a
réalisée. 

Le texte peut être très discret comme dans Les quatre coins(inscrit sur une
sorte de phylactères), plus présent comme dans Our land (mis en évidence
dans un cadre de couleur claire) ou plus important comme dans Le Jardin du
rêveur. Parfois, l'artiste perturbe notre regard en inscrivant les mots à
l'envers, comme dans La Grande Reine. S'agit-il d'un clin d'œil adressé au
lissier, qui travaille à l'envers et doit utiliser un miroir au cours de son travail
pour voir l'œuvre définitive, ou bien une allusion à la dame de cœur des jeux
de tarots ?

« Je me suis mis à rêver sur ces mots : " l'envers vaut l'endroit… " Et peu à
peu est née la tapisserie qui s'appelle "L'Envers vaut l'endroit", avec son jeu
d'oppositions et de correspondances, et le texte lui-même que j'avais écrit
qui, retourné et inversé en noir, dessine cette arabesque sombre au bord
inférieur de la tenture.» 
Lurçat cité dans un ouvrage de Claude Roy sur l'artiste.
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La Grande reine
1962, atelier Glaudin-Brivet, 

Aubusson, 256 x 117 cm
Coeur fait de soleil et soleil tissé de cœur

Les quatre coins
1943, atelier Goubely-Gatien, Aubusson, 235 x 287 cm

Dans cette œuvre, le texte se limite à un
message inscrit sur une sorte de phylactère
comme dans certaines représentations du
Moyen-Age, qui exprimaient parfois les morales
des images ou illustraient des proverbes. Ici, les
mots donnent le titre à l'œuvre : Les Quatre
coins. 
Le brasier s'introduit dans l'embrasure de la
fenêtre ouverte ou de la porte de l'armoire. Un
énorme soleil figuré par une boule de feu
envahit l'espace. La composition foisonne de
détails organisés autour de la table centrale,
véritable nature morte présentant une foule
d'objets dans des tons très chauds et une
explosion de couleurs automnales (calice,
carafe, cordes d'instruments de musique, fruits,
gibier, poissons, feuillages, messages sur
parchemins, vin coulant à flot).



Le travail de Jean Lurçat est empreint de ses amitiés avec des poètes comme Jean Marcenac, dont l'une des œuvres
porte le nom Le Nouveau jardin Marcenac. Il a réalisé une autre œuvre mettant en scène les animaux de son bestiaire
sur fond de plates-bandes de jardin. Le jardin est celui d'un rêveur, et sans doute d'un poète, puisqu'il y deux phrases
poétiques, l'une inscrite sur un bandeau qui souligne la partie supérieure de la composition et l'autre inscrite dans un
carré, comme s'il s'agissait d'une lettrine.

Texte du bandeau supérieur : 
la nuit franchit le seuil le jour ouvre une porte le bestiaire n'est pas si secret qu'on le dit
les grappes font chanter des oiseaux dans les têtesles astres et les hommes les abritent la nuit
Texte en bandes formant une "lettrine" :
un rêveur éveillé marche à pas de racinesla terre l'a gorgé de sève et de couleur

Qui est l'auteur de cette poésie ? La lecture demande un effort au lecteur, puisque la ponctuation et les espaces de
séparation entre les mots sont absents. Seuls les changements de couleur, sorte de " caviardage surréaliste "
permettent de les repérer dans la partie supérieure. La lecture des autres vers est compliquée par le découpage
arbitraire des lettres composant les mots en quatre bandes de taille égale.
L'œuvre invite le spectateur à lire les mots, à les interpréter, à les mettre en voix.
Comme les poètes surréalistes, Jean Lurçat aime jouer avec les formes, les couleurs, les mots et également les
calembours. C'est ainsi que son animal favori, le coq, devient au gré de ses fantaisies et de celles de Jean Marcenac
un animal fantastique : astrapatte, coqtell, coqpaille, coq d'étoile, coq Tzara, coqarlequin, coquastre ou encore le
grand cocasse.  

Jean Lurçat a vécu au sein d'un cercle d'intellectuels, marqués par la guerre et souvent membres de la Résistance,
des artistes comme Claude Roy, Pierre Seghers, Paul Eluard, attentifs aux drames du monde et à ses espoirs.
Jean Lurçat a réalisé en 1943 une tapisserie Liberté pour l'un des poèmes les plus célèbres de Paul Eluard, écrit en
1942 durant la 2e guerre mondiale. Cette œuvre appartient au fonds permanent du musée Jean Lurçat et de la
Tapisserie Contemporaine d'Angers, elle est présentée au rez-de-chaussée du musée. Par ailleurs Lurçat a souvent
contribué à des illustrations de poèmes. 

Tous ces artistes défendaient leur conviction que l'art et la poésie sont des armes contre l'horreur et développaient
dans leurs productions des valeurs d'espérance dans un monde à reconstruire, comme dans cet extrait d'une poésie
de Jean Marcenac, intitulé L'Espoir. D'ailleurs Jean Lurçat a pour animal fétiche le coq, qui annonce par son chant le
jour qui se lève. Il symbolise son espoir en des jours meilleurs.
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Lurçat utilise des jeux de mots entre les quatre coins de la tapisserie, de la table, de la planète (astre), de la fenêtre...
De curieuses ombres claires, en négatif au pied de la table, scandent l'espace et traversent les figures de rayons
lumineux.
Les animaux figurés oscillent entre la vie et la mort, comme les oiseaux morts, inertes et suspendus et les oiseaux
vivants qui s'envolent.

Le jardin du rêveur
1947, atelier Gisèle Brivet, Aubusson, 200 x 295 cm 



RÉFÉRENCESARTISTIQUESPOURALLERPLUSLOIN

- Œuvre tissée du musée-château de Villevêque
- Paul  Cézanne, Pablo Picasso… qui peignent des journaux ou collent directement les imprimés sur leurs œuvres.
- Les Dadaïstes, leurs collages et poèmes phonétiques, qui donnent lieu à des performances vocales
- Marinetti et les Futuristes italiens, les mots en liberté de leurs collages (lettres, mots, chiffres et pictogrammes), qui
associent le visible, le lisible et l'audible
-  Malévitch et les constructivistes russes et leurs inventions typographiques
- Les Calligrammesd'Apollinaire
- Juan Gris qui intègre des lignes de poèmes dans ses "nature-mortes"
- René Magritte, qui nous questionne avec sa Clef des songes 
- Joan Miro et l'esthétique formelle de ses mots calligraphiés 
- Paul Klee et ses paysages-lettres
- Marc de la Villeglé et ses détournements d'affiches publicitaires
- Jiri Kollar et ses livres-collages
- Henri Michaux et ses écritures automatiques
- Cy Twombly  et ses "grandes écritures", faites de taches, ratures et de signes
- Pierre Alechinsky et ses signes inspirés de la calligraphie japonaise et de la typographie
- Jackson Pollock, la trace des gestes et  de l'énergie de l'artiste.

PROPOSITIONSPÉDAGOGIQUES

- Lurçat et l'expression poétique de son temps
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L'Espoir

Ce qui naîtra de nous est un sillage véritable
Les autres le suivront en sachant où il mène
Enfants perdus tombés aux combats d'éclaireurs
Nous n'avons nulle part à ce que nous créons
Saluons cependant la Victoire des hommes.

Jean Marcenac
Extrait de C'était hier et c'est demain, éditions Seghers, 2004

Liberté
Sur les formes scintillantes
Sur les cloches de couleurs
Sur la vérité
J'écris ton nom
Sur la mousse des nuages
Sur les sueurs de l'orage
Sur la pluie épaisse et fade
J'écris ton nom
Sur toutes les pages lues
Sur toutes les pages blanches
Pierre, sang, papier ou cendre
J'écris ton nom

Nouveau jardin Marcenac
1955, atelier Pinton, Aubusson, 202 x 290 cm 

Liberté
1943, Atelier Picaud, Aubusson, 283 x 364 cm

Sur les merveilles des nuits
Sur le bain blanc des journées
Sur les saisons fiancées
J'écris ton nom
Pour te connaître
Pour te nommer
Liberté

Paul Eluard
Extrait de Liberté, 1942



- Créer des zoologies fantastiques  par collage de fragments d'images d'animaux ou de syllabes de mots. Inventer des
noms d'animaux à partir d'une racine commune (mouvement Dada, les Surréalistes)
- Inventer des "Fables" pour des animaux sélectionnés parmi les motifs de Lurçat ou dans d'autres illustrations et
chercher différentes manières de lier image et texte (texte à l'intérieur de l'image ou image intégrée dans le texte)
- Créer un monogramme liant l'initiale de son prénom et des motifs prélevés dans les tapisserie de Lurçat 
- Jouer aux "cadavres exquis" des Surréalistes, en prolongeant des traits et des textes commencés par les copains de
la classe.

POUR ALLER PLUS LOIN
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Artémot écrit, Nicole Morin, CRDP Poitou Charente, 1996
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Consulter également la base documentaire du CDDP 49
http://basesdoc.crdp-nantes.fr/bcdi49
Le grand livre de la tapisserie
Pour comprendre la tapisserie
Des métiers et des hommes : aux ateliers d'art
Jean Lurçat, rénovateur de la tapisserie
Jean Lurçat (BT)
La tapisserie de l'Apocalypse
L'hôpital Saint Jean d'Angers

- Sitographie
www.deyrolle.fr
www.imagerie-epinal.com
www.musee-impression.com
www.toiledejouy.com
decorps.over-blog.com
pages perso-orange.fr/dany-chacornac/jlurcat.htm
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B. Autour de l’exposition

Les exceptionnelles
"Messiaen - Lurçat : l'art au service du spirituel"
Samedi 7 février à 20h30 et dimanche 8 février à 15h
En collaboration avec l'Orchestre National des Pays de la Loire 
Avec les solistes : Hugues Borsarello (violon), Niels Hoyrup (violoncelle), Jean-Daniel Bugaj (clarinette) et Isabelle Vielle (piano).
Confronter Le quatuor pour la fin du temps d'Olivier Messiaën et le Chant du monde de Jean Lurçat invite à explorer le XXe siècle, qui, agité
par les avant-gardes, compte néanmoins deux guerres mondiales. Au-delà du dialogue entre musique et tapisserie, ces deux œuvres majeures
résonnent singulièrement. De la guerre traversée par leurs créateurs à l'Apocalypse comme inspiration commune, les couleurs, visuelles et
sonores les rapprochent plus encore. En prélude au concert, le musicologue Pascal Terrien et maître de conférence évoquera les liens subtils
qui relient ces deux artistes-créateurs du XXe siècle.
1h30, adultes, 5 € / 4 € (entrée du musée comprise)

Café-expo
Le mardi 24 février à 20h30 
Françoise de Loisy, commissaire de l'exposition, invite Josep Grau Garriga, artiste catalan et chef de file du mouvement de la "Nouvelle
tapisserie" à commenter avec elle les œuvres de Jean Lurçat. De l'homme côtoyé aux tapisseries examinées, des souvenirs rappelés à
l'histoire de l'art convoquée, la conversation s'anime aussi par vos questions. Déambulation dans l'expo puis échanges autour d'un verre. Né
en 1929, même si son langage artistique est à l'opposé de celui de Jean Lurçat, Grau-Garriga a rencontré le maître et a travaillé avec lui dans
son atelier des Tours Saint Laurent.
1h30, gratuité

Le Chant du monde en-chanté 
Vendredi 3 avril à 20h30 et samedi 25 avril à 16h
Théâtre avec la Compagnie Les ELéments DISPOnibles 
Les dix poèmes lyriques et "tapissés" de Jean Lurçat seront chantés et chahutés pour vous enchanter. Un chant à dix voix pour cinq interprètes
bilingues, une rencontre labiale particulière pour tous.
1h30, tout public, 5€/4€, gratuit pour les moins de 7 ans.

Tout public
Les visites autrement
Le chant du monde à la loupe
Dimanches 19 octobre, 15 février et 26 avril à 15h30
Une aventure sensorielle où deux tapisseries de la tenture de Jean Lurçat sont décrites très en détail. Avec minutie et poésie, les couleurs,
formes et éléments se redessinent. Une entrée dans l'œuvre à destination des aveugles, malvoyants mais pas seulement ! 
A chaque rendez-vous les tapisseries explorées seront différentes.
1h30, 5 € / 4 € (entrée du musée comprise), gratuit pour les moins de 7 ans

Stages 
Deux journées d'atelier permettent d'approfondir la découverte des œuvres et de mener à bien un projet de tapisserie.
A partir de l'exposition, les enfants comme les adultes pourront explorer par le dessin l'un des motifs favoris de Jean Lurçat, s'essayer à la
technique du carton numéroté et acquérir les bases d'un tissage régulier mettant en évidence la forme et la couleur. (durée : 2 x 6h).
Public mixte : adultes, famille, enfants à partir de 7 ans (15 participants maximum).
De 10h à 12h puis de 14h à 17h30, 12€ (enfants) / 15€ (adultes), réservation obligatoire.

Atelier de l'hiver
Jeudi 12 et vendredi 13 février 
Atelier du printemps
Jeudi 9 et vendredi 10 avril 

Nocturne 
Samedi 16 mai jusqu'à minuit, gratuité
La nuit des musées donne l'opportunité de visiter gratuitement l'exposition Jean Lurçat juste avant le démontage. Déambulation libre ou
commentaire express sur les œuvres. Dernier coup de projecteur avant la tombée du rideau.

Adultes

Écrire autour des œuvres
Atelier d'écriture avec Aleph Ecriture Pays de Loire
Vendredi 6 mars, vendredi 24 avril de 14h à 17h
L'œuvre de Jean Lurçat porte une grande charge d'énigmes. Explorer le bestiaire de l'artiste comme un fil conducteur de l'écriture. Petits
fragments, prose poétique en suivant les poissons presque archaïques jusqu'à la sagesse de la chouette…  
De tapisserie en tapisserie, vous pourrez vous attacher à quelques bêtes, de celles qui reviennent, de celles qui se métamorphosent ou de
celles encore qui hésitent à mi-chemin entre la matière et une forme définitive. 
3h, 5 €/ 4 €

Parcours commentés
A 15h30, 1h30, 5 € / 4 €

Exposition
Les dimanches 30 novembre, 14, 28 décembre, 11, 25 janvier, 8, 22 février, 8, 22 mars, 5, 19 avril, 3 et 17 mai.
Au fil d'une déambulation privilégiant l'approche thématique et bousculant les repères chronologiques, le parcours invite à 
découvrir les facettes multiples de Jean Lurçat, artiste complexe. Il éclaire à la fois ses innovations techniques et ses motifs 
récurrents : astres, architecture, bestiaire… Sans oublier l'Homme.  
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Le Chant du monde 
Dimanches 16 novembre, 18 janvier, 15 mars et 10 mai à 15h30.
Découvrir ou parcourir différemment la fameuse tenture (1957-1966) de Jean Lurçat présentée dans l'ancien hôpital Saint-Jean.

Cycle Jean Lurçat
4 Escapades : ces visites courtes mais passionnantes révèlent Jean Lurçat sous toutes ses facettes, de l'exposition temporaire aux collections
permanentes. 45 min, 5 €/4€ 

Le bestiaire
Vendredis 5 décembre et 16 janvier à 12h30, samedi 4 avril à 14h30

Les astres
Vendredis 12 décembre et 23 janvier à 12h30, samedi 11 avril à 14h30

Poésie et politique
Vendredis 19 décembre et 30 janvier à 12h30, samedi 18 avril à 14h30

L'homme et l'architecture
Vendredis 9 janvier et 6 février à 12h30, samedi 25 avril à 14h30

Conférence à l'auditorium du musée des Beaux-arts
L'univers tissé de Jean Lurçat 
Le jeudi 26 mars à 18h30
Gérard Denizeau enseignant et chercheur propose une lecture de l'œuvre de Jean Lurçat. Gérard Denizeau est l'auteur d'une thèse L'œuvre peint
de Jean Lurçat, catalogue raisonné, publié en 1998. 
1h15, entrée gratuite

Enfants
Les Vacances au musée
Les "Vacances au musée" invitent les enfants de 7 à 11 ans à venir 1, 2, 3, ou 4 après-midi au musée, selon leur choix, pour des activités ludiques
et variées. 
1h30, 1 nomade 4 €, 2 nomades 6 €, forfait 4 ou 5 nomades 12 €

Les Mystères du Chant du Monde
Mardi 4 novembre, mercredi 15 avril à 14h30
Comme des explorateurs, les enfants partent à la recherche d'un trésor grâce à une valise pleine d'indices.

De bestioles en bestiaire
Mercredi 18 février à 14h30
Aux enfants de repérer et jouer avec les papillons, tortues, coqs ou salamandres de Jean Lurçat.
En écho à Yaël Tautavel ou l'enfance de l'artde Stéphane Jaubertie et mis en scène par Nino d'Introna programmé par le NTA le 
17 mars à 19h30 et 18 mars à 15h.

Familles

Méli-mélo: histoires emmêlées 
Dimanche 28 février à 10h30 et à 15h
Contes avec Achille Grimaud de la Compagnie Mornifle
Des histoires mêlées de traditions et de fantastique. Venez vous égarer dans un château étrange qui grimpe jusqu'à 72 étages, pour ensuite
rejoindre une vieille dame dans une charrette diabolique. Mais savez-vous ce qui remplace la télé d'Achille ?...sa grand-mère ! Ça vous étonne ?
Si vous ne le croyez pas, passez donc au musée. Lors de cette visite contée, Achille vous racontera la vérité vraie !
1h, 5 € / 4 €

Le silence d'Isaac
Conte avec Annie Peltier de la Compagnie Vent Vif  
Samedi 28 mars et dimanche 19 avril à 15h
Isaac, l'enfant dont "la voix s'est éteinte comme la flamme d'une bougie", va vivre une sorte d'éveil, de renaissance au travers d'un voyage
initiatique. Cette aventure à la rencontre de la nature s'appuie sur l'univers de Lurçat, son bestiaire, ses végétaux, ses paysages…
Écrit et réalisé par Annie Peltier, assistée de Danièla Alvarez. Musique Jeff Sterwann.
1h, 5 € / 4 €

Paysage rêvé, paysage créé
Atelier famille (enfants à partir de 7 ans)
Dimanche 29 mars ou mercredi 22 avril de 14h à 17h
Atelier d'arts plastiques en lien avec le spectacle " le silence d'Isaac " avec Annie Peltier de la Compagnie Vent Vif  
Toute la famille construit une boîte contenant un univers choisi par l'enfant; onirique, fantastique... qui puise dans l'oeuvre de Jean Lurçat
(animaux, paysages...). La boîte s'ouvre et tel le génie sortit de la bouteille dans "les mille et une nuits", apparaît un rêve, un paysage
fantastique...
3h, 5 € / 4 €, forfait famille 15 €

Programmation sous réserve de modification.
Accueil des participants dans la limite des places disponibles.
Réservation recommandée au 02 41 05 38 38 du lundi au vendredi de 10h à 12h et de 14h à 17h
www.musees.angers.fr
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Groupes(à partir de 10 personnes) réservation obligatoire

Association, TO, famille... : réservation en semaine ou le week-end, 4€ / 3,60€
Scolaires(Gratuité) : Visite libre ou animations avec un médiateur 

Découvrir l'exposition et préparer sa visite
Rencontre Enseignants, tous niveaux, 2h
Mercredi 10 décembre de 14h à 16h

Dossier enseignants 
Disponible sur demande à partir du 10 décembre

Emmener sa classe
- Visite libre
L'enseignant mène son groupe et organise lui-même ses activités

- Animations 
Contenus et durée adaptés aux niveaux des élèves
Nombre d'élèves déterminé suivant l'animation choisie ou le niveau des élèves

Parcours commentéde l'exposition mené par un médiateur des musées
à partir de la 4ème
1h30

Escapades Jean Lurçat menés par un médiateur des musées à partir de la 4ème
45min
Le bestiaire
Les astres
Poésie et politique
L'homme et l'architecture

Ateliers
Ma petite armoire
Cycle I et CP
L'observation du bestiaire dans les tapisseries de Jean Lurçat amène à la création d'une composition tissée reprenant les
motifs animaux et végétaux de l'artiste.  
Atelier mené par une licière et un médiateur des musées - 1h30

Un mot, un motif
Cycles II (CE1) et III
Après un regard sur les œuvres de l'exposition évoquant la poésie, chaque enfant contribue à réaliser une composition 
collective alliant les mots et les motifs. 
Atelier mené par une licière et un médiateur des musées - 1h30

De la poésie à la couleur
Collège (6e et 5e)
L'approche approfondie de la dimension poétique des tapisseries permet la création d'une composition inspirée d'un 
poème, mettant en œuvre les formes et les couleurs propres à l'artiste. 
Atelier mené par un médiateur des musées - 1h30 

Réservation obligatoire au 02 41 05 38 38 du lundi au vendredi de 10h à 12h et de 14h à 17h

Contact 
La chargée des animations : raphaelle.herve@ville.angers.fr
Les enseignants :
Pour le 1er degré : nicole.hodcent@ville.angers.fr
Pour le 2nd degré : johan.eberhardt@ville.angers.fr     cecile.marcereuil-guiloni@ville.angers.fr
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